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IIA E THIBAULTPolitique et Corruption l’un (jue l'autre, et c’est ce qui explique cette indifféteûci 
que semble manifester les électeurs, quand le riioinent de se 
pronobeer pdr leur vote est ar$vé. - -

M. dafvÿl qui semblait si scandaliser si fort quand on 
voulait restreindre les pretivei dflns l’enquête Dugal-Ftem- 
uiing, qui criait si fort pour a voir des enquêtes 
sortes de choses à Ottawa, avâtié lui-même que la fameuse 
“Blockers Brigade," sans être Organisée a existé pour empê­
cher la véfitéj et tout le monde-sait que M. le député.de Car- 
letoü en était un des chefs. Kt ee sont dé semblables far­
ceurs que l’on voudrait que ks électeurs prennent au sé­
rieux ! I I Non, “Les gens ne sont pas des imbéciles.’’

OARTÊS D'AFFAl!t&3u-
MARCHAND DE MEU1I1.ES

Assortiment complet
Casier Postai "S” Ш. 28-41
WAX. Dj, ôèwWE*

Avocat, Notaire Public 
Емшммвмяг,

iiDMUXUSTOX,« 5~n: в
Depuis quelques années les différentes provinces du Cav 

, nada et même le Gouvernement d’Ottawa, ont été saisis d«
«eaedales politiques pins oit moins retentissants. Québec.
Nouveau Brunswick, Saskatchewan, Manitoba, y ont passé 
Des ministères se sont écroulés, des {êtes dirigeâtites ont du 
céder leur place, quand la vérité n’a pas été empêchée dr 
Sortir de son puits pat la force brutale d’une majorité toute 
puissante. Et cette état de chose a longtemps duré et dure 
encore.

Des faiseurs de politique ne trouvent rien de mieux que 
4e ërte âti Séâtidale Ieraqut *4e •settHeets adversaires qui 
sotit trouvés Coupables, et (iar étiilttbj ilb perdent pas V 
sion de tâcher d’atténuer les choses quand ce sont leurs amis 
qui sont sur la brèche.

Dernièrement, un homme politique bien connu dans ho- 
t» comté, M. Carvel, député de Carletou, N. B., confessait à 
** jqtirtialiste, M. Hawkes, du Stetr de Toronto que les deux 
griitis Jttrtls dd ëdiiacla âvâleiit besoin d’Urie réforme.

Qu’on nous permette, à ce sujet, de citer tâ traduction 
de l’interview que donnait M. Carvel, telle que pubtiée dans 
Ц Nationaliste, No du 33 avril de cette année :

Or, l’autre jo&r, M. Carvell, aujourd’hui oppositionniste, 
eonfemlt tout net à Uti Journaliste en vedette, M. Hawkes, 
dti Stir de Yohrtltti, le besoin d'une réforme fondamentale 
dips lés deux jiattts fédërâtiit. “Potb ÇiUtadd'i pâliticdlpar­
ties mast be born again or perish, —il tant ta rénovation com­
pute de nos deux partis politiques, он its périront", disait-il 
dans un moment de franchise. (Voir la Free l'ress d’Qttawa,
«S avril 1916). Au journaliste qui l’interrogeait, lui deman­
dent s’il s’imaginait que le parti libéral n’est pas autant „ r, „ I H ,
que le parti conservateur à blâmer de k corruption politique І «arche “Laughmg Sam”. Bodolph—Orchestre.
**W*I Ц> Gitfvll répondait і “CeréM, mon -ami, nous som- . «JjV Ânekls
nies à MMer Je SÙÙ ШшЬІе tout té prMiW èt ieito admis- 4 Musique 'Lutspiel” Keler 8ele-.Orehe.tro.
swu est a la base de notre lutte pour nu meilleur état de choses. 5 Débat Anglais.-
J* ******* tf¥. du tout orgueilleux de tout ce que j'ai défendu - - 6. Chem*.
déni le parti Щііра r-T 'Xpf NOT. A BIT PROUD OF 
S У BR Y-1 HI NC I HA VE STOOD FOR IN THE LI- 
MliRAù PARI V /’’Et il ajoutait 1 “Les gens ne sont pas 
Je* imbéciles ! Ils tarent que la corruption politique n 'aurait 
pu Uluindre du degré ou elle eu ai rendue dam te paye, si elle 
était te manipule d'un parti politique-, 
tüèr\ Pertes doits le SOntntes, notts aussi /” Et, continuant sa 
éÙnfesaidnt lJ S’eîkeiafflait, comme àë parlant à lui-même :
“Nàés sâmmksbLîmables, à Ôltawà, takt aussi iiek qu'à Ere 
dericton, et foi comme lei àutrcf. PeHSéi-vOÜS que doits puissions 
avoir, dans le pays-ci, une

-i !Casier Postal, 8 Téléphone
T JOHN J. DAIGLEsur tout' s

N. B.<-M ARMAND GENERAL
Edmvndnton, N. B. Caritr Portât -

A II. IORMANY,M.B.
Médecin-Chirurgien ~~

Téléphone, 18

J. A. RATTE
KbMUNDHTON, N. B.Médecin-Vétérinaire

1Edwvhdston, N B.-t- VBone 34

MO H. LAPORTE
Médeem-ChirorgieK

л N . B

J. A. DAICLEj&ance Annuelle de la
Société Bilingue Lefebvre

LE 12 MAI 1916

HOTEI.L1ER
Anderson Siding, Edmvndston.ocea- N B.: :

--- A. M. CHAMBERLAND J. A. CUT, m. D.
Médecin* ChirurgienB. A.

AVOCAT, NOT4IRE PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

Sfc-Léonard, tons les jeudis de cha­
que semaine

Anderson Siding, le 15 de chaqre 
mois.

ÈDMUNDSTON, N. R-:vï
i

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux d# Paris.

OBATeCBH
MB. J. Emile Bouche i-, ttiviii-e du-Lqup, P. Q. '

Zoël J. Landry, Pié-d'iTl-Muut, N 8. k
Carroll A. Matthieu, Farmington, Me., tt S-, A,
C. Joseph Melliday, St-John, N. B.

SUJETS
Le Gouvernement canadien n’aurait pas dü laisser exécuter Louis 

Kiel.
MM. Boddter et Melliday, Contre, MM. Landry et Matthieu.

2 Resolved : That the Jo'ufrtelkt (ÿterts a greater influence than 
does the Orator.

de l’Hôpital de Rrasemlle 
Spécialité : Maladies dee yeux, 

nreiUes, nez, gorge.
Bureau : iy rue Lafontaine 

Fr^civute, p.C.
Tel. Kamotiraaka, Ko. 325,
Tel. National 

Huttreu de Bureau :
1 “ 519

10 hra 4 11.30 hre a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.LIFE INS. CO. Soir î 7 à 8 P.M. te

PROGRAMME.
AU PublicA. P. LABB1E,:

1 J’informe le public ^ue je .repré­
sente la maison

Manager.
Agence : Fort Kent, Maine 

jj RésideV-e : Edmundston, n.b. 

Union Мете At Lira. Ins. Ço.

Qault Are Metal С*ц
de l'Ontario, manufacturier * 
Baidcatueu acier Ewatomw tuera 
de bâtisses et de Tôle peut t, 
l’extérieurfet l’intérieur des tnffa 
sons. - ' -Г

J'acheté aussi la laine que jé ï 
paierai 42 et» la livre, lavée, et jt -, 
cts la livie, non lav^e.

J OS. J. MARTI T 
St-Jàqves, Æ B.

%
’7 Valse “Perdite ’. Ÿoimg-=-tirchestfc.
8 Jugements des débats, 
â “Come Back Dixie". Wenrich.—O ch- stre.

DIEU SAUVE LE ROI :
OlBciera de la .Société pour l’année 1915-16. 

DIRECTEUR.
Rev L Guertln, C 8 <?.. Ph. D. D. D. 

PRESIDENTS.,
—J Bohl J. Landry, 10. ti Joseph Melliday, 10. 

SECRETAIRES
J; Emile Boucher, 17. Joseph E. Clai he, 10. 

CONSEILLERS.
Charles J. Carroll, 16. J. Henry Milligan, 16. 

Albert Dionne, 17.

1S-16Nom sommes à blâ- Recette
HW VieiOltâ ІЄНІy POTAGE A LA JULIENNE, j 

Coupez en petits des des pommes 
de terre, carottes, navets, poireaux 
céleris, hericot» verts, ajoute,-y des j Chambres coafortables. Scr- 
petits pois, des fèves, des pointes vice de premier ordre, 
d'asperges. Hâchez légèrement de Salles d’échantillons à la dis- 
l’oseille, du cerfeuil, de la laitue, position des voyageurs.

Rue Victoria

vie politique aussi propre que 
le pays le mérite, pensez-vous que le parti libéral puisse devenir 
digue de son nom, . .s'il se cache la tête dans le sable, s'imagi­
nant que le peuple ne sait pas que NOUS N'AVONS PAS 
FAII NOTRE DEVOIR ALORS QUE NOUS ETIONS 
AU POUVOIR t" Et, plus loin, M. Carvell, qui. fait allu- 
elou à la fameuse “bloçkers brigade" des libéraux d'avant 1911,
Д la byigadç des étouffeurs de la vérité, dans les commissions 
parletÉeotaires, répond au journaliste qui le questionne la- 
desstts : “Assurément, cette brigade a existé. Elle n'était pas 
organisée, mais elle a étouffé la vérité. Nous avions pris une al­
titude fausse. Nous trouvâmes, sous l'administration libérale,
W têgtnte qui existait déjà, sous l'administratiou conservatrice, 
et nous en usâmes comme les autres en avaient usé et comme 
nous M'eussions pas dû lè faire. Cela est indéniable, entre nous.
En tout qne parti, nous avons manqué à notre devoir,et si nous 
n'agissons différemment pour l'avenir, non seulement nous ne 
réussirons fias, mais on nous écartera, et nous aurons mérité de 
l'être, au bénéfices de gens plus braves,ayant le courage de leurs 
opinions.'' Et, comme M. Hawkes incitait, par ses questions,
M. Çarvëli à continuer cette confession politique.—dotit, en- Même en accusant l’empereur d’Allemagne d'être l’au­
tre parentheses, j)cu de journaux, soit libéraux, soit conser- tenr de la terrible guerre actuelle,nous devons cependant ad- 
v*^qi8) À-part le Star de Toronto et la Free Press d’Ottawa, mettre—nous appuyant sur le dogme du péché originel et de 
rx t“ot’ Xu if® admissions dangereuses à la tranquil- ses conséquencesr-quele Dieu Tout-Puissant donne libre cours

* partisans politiques que fait M. Carvell,—le au carnage et à la destruction pour sa gloire et notre cliâti-
depifté qe Carletou a indiqué le favoritisme et le patronage ment, pour la punition des crimes des sociétés, des families de ramasser les offrandes dans ce but et deles adressez à.

P01^’ "THER001 Ct des individus. De par le dogme .de la communion des 
P,ûTRONAGE ALE THE saints, nous devons admettre également que ceux qui se dé- 

/ Mb AND ALL II/E IVAY:' et il concluait un tel aveu vouent qui pleurent et qui meurent, expient pour l’huma- 
ї>г.<п^,Єи>1Га8Є sentencieuse : 1 HL PARTIES MUSI nité coupable. Nous tous sommes responsables de la grande
BEfiORN AGAIN OR THEY WILL BE DESTROY- calamité, nous tous devons donc souffrir et peiner pour cal- 
LD,~~il faut que les partis politiques se rénovent ou ils seront mer la vengeance divine.
détruits.» Il aboutissait ainsi & la même conclusion qu’un Notre Saint Père Benoit XV demande à tous les fidèles 
autre DpliriWU, conservateur celui-là, sir George Poster, for- de souffrir et de prier pour le “retour si désiré de la paix”.
***'<> ** ^bsmbre, il y a quelque temps-” L’aumonier et les soldats du bataillon acadien joindront l’in-

Comme on le voit, M. Cervell.n’y va pas par quatreche- vocation à l’immolation. Nous voudrions une participation 
HMDS, ri condamne de la même manière et le parti conserva- directe de toutes les âmes acadiennes à cette expiation. Voici 
tQNTM le parti libéral. Les gens en effet, comme lë dit le ce que nous proposons.
Amputé Carie ton, ne sont pas tous des imbéciles et ils ne Il.faut une chapelle portative à l’aumonier, des chape-

que les-deux partis sont aqssicoupablçs lets„4es wédailles-scapulaires, des scapulaires Sacré-Cœur

etc. Faites revenir tout cela dans
Mme W. F. BOURG OIN, 

bdmundston, yV B.
ilu beurre, mouillez avec du gras 
ou maigre et laissez cuire. Servez 
avec des croutons frits dans le beur­
re. On peut remplacer les crantons 
par une petite quantité de riz que 
l'on a jeté dans la julienne une heu­
re avant de servir.
POMME DE TERRE AU BEUR­

RE.
Prenez des pommes de terre, pe- 

lez-les ; si elles sont petites, la peau 
s'enlève tu les frottant avec un tor­
chon : mettez-les, coupées en quar­
tiers si elles sont trop grosses, dans 
la poêle avec un bon morceau de 
beurre ; sautez les jusqu’à ce qu’el­
les aient pris belle couleur ; égout­
tez les dans une passoire et dressez- 
les sur un plat, saupoudrées de sel

Une Offrnnde (l’Expiation au 
Bataillon Acadien

te»
Concours pour VEleva• 

ge de /a Volaille et 
du Porc

Nous connaissons tous l’œuvre des aumôniers volontai­
res et des chapelles portatives organisée en France au com­
mencement de la guerre par l’héroïque feu comte A. de 
Mun. Ellé avait pour but au moyen d’aumôniers volontai- 

’res et de contributions en argent de fournir aux soldats fran­
çais les secours religieux nécessaires et aux prêtres les objets 
requis pour célébrer les saints mystères en dehors des égli­
ses, dans les camps, sur les champs de bataille. L’œuvre 
eut un très grand succès, grâce à l’esprit de foi de l’âme 
française.

Sont admis : Garçons et 
Filles âgés de moins <fe 16 
ans. On doit entrer avant 
la fin de Mai. Un concoure 
pour chaque comté. Pour 
plus amples inloneetione 
s’adresser à

,
-V

1
;

J. B DQGG8TT, 
Secrétaire «Je V Agrichlt-ure, 

Fredericton.
1

liu'

r-r !
aux soldats. Nous demandons aux associations de Dames de 
Ste-Anne ou d’Enfants de Marie ou à toute personne dévouée ’ ~

:
'
E-

L’Aumônier,
165e Bataillon; > 

Moncton, N. B.
Cette œuvre que nous voudrions alimentée dn produit de 

sacrifices consentis,nous la croyons eii rapport avec lés meil­
leurs intérêts de nos chers soldats,de leurs parents et amis, de , 
la cause acadienne et de l’humanité ; cette belle œuvre, sous 
la protection de Notre-Dame de l’Assomption et de Jeanne 
d'Are, nous voulons la confier à l’esprit de foi et au dévûne- 
meut de la femme acadienne.

A l’œuvre sans tarder âmes de bonne volonté. Les con­
tributions doivent être remises did à la fin de mai prochain.

J. Gmjdst, Ptre.
L- C. Dai'gu, UJCtiegeL
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? І Sf*It MADAWASKA'Щ ю ч Mortgage Sale
То Ml* Aticlait of the Parish 

of Saint Basile, in the County of 
MadaWaska and PloVlticfc of Nett' 
BfunsWick; Farihei", find Soplilé 
Atidail, his wife, and all others 
whom it may concern :—

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of a Po­
wer of Sale contained in a certain 
Indenture of Mortgage bearing da­
te the 29th. day of March A. D. 
1915 ând made between Felix Au­
clair of Parish of Saint Basile, iu 
the County and Province a.forsàid, 
Fàttiier, jtnd Sophië Aiicitiif,,his 
wife, of the first part, and Joseph 
Dionne of the Town, of Edmunds- 
ton, in the County and Province 
aforsaid, Gentleman, of the second 
part, and’registered in the office of 
the Registrat of Deeds in and for 
the County of Madawaska in Book 
H2, number 16023 of Records mi 
pages 20-11-12.13-14 and tg, there 
will for the purpose of satisfying 
the motley secured by the said. In­
denture of Mortgage, default ha­
ving been made in the payaient of 
tile saitie,be sold at Ptiblic Auction 
in froüt of the Pbst Office at breeil 
River,in the Parish of Saint Basile, 
in the County and Province afore­
said, on Thursday, the 18th. day 
of may next, at the hour of two o'­
clock in the afternoon, the lands 
and premises mentioned and descri­
bed in the said Indenture of Mort 
gage as follows •

“All that certain piece, parcel or 
lot of lands aiid premises situate; 
lying and being in the Parish of 
Saint Anne, ill the County of Ma­
dawaska and Province of New- 
Brunswick, bounded and,described 
as follows, to wit :—Beginning at 
a post standing on the North eas­
tern side of a reserved road at the 
most southern angle of Lot Number 
One Hundred and Five granted to 
Onéslme Doueet in Martin Settle­
ment,thence running by the magnet 
of the year 1896 north sixty five de­
grees east sixty seven chains id tile 
southwestern side of another 
ved road, thence along the 
twenty five degrees west sixty 
chains to another post standing 
the northeastern side of the first 
aforesaid reserved road and thence 
along the same north twenty-five 
degrees west fifteen chains to the 
place of begi lining. Containing One 
Hundred Acres more or less and 
distinguished as Lot Number One 
Hundred and Seven, Martin Settle­
ment and granted to one Francis 
Bouchard.

“Also all that certain peice, par­
cel or lot of lands and -premises si­
tuate lying and being in the Parish 
of Saint Basile, in the County and 
Province aforesaid described as fol­
lows Being Lot Known on the 
plans as Lot Number Ninety Five, 
Martin Settlement”.

Together with the buildings and 
improvements thereon and the pri­
vileges and appartenances thereto 
belonging or in any manner apper 
raining.

Dated the tenth day of April A 
D. 1916.

§Hte La restoration et le maintien des 
principes fertilisants du "roi- -sçie'ece 
fondamentale, nécessité immédiate 
et indiscutable—requièrent beau­
coup de connaissance,d’observation 
et de calcul. Le cultivateur intelli­
gent sait bien que sa terre n'est pas 
une mine inépuisable ; il sait que 
pour produire de belles récoltes elle 
doit être alimentée tout, comme ses 
chevaux doivent être nourris pour 
travailler.Et c’est tout un problème 
oue de rendre compte de quel élé­
ment le sol a besoin quand l’appli­
quer, et en quelle qualité. La con­
servation et le maintiendes fumiers 
même u’est рев chose si facile puis 
qu’il est reconnu que la plupart des 
cultivateurs perdent 50 p. c. de cet 
excellent engrais.

L’adaptation opportune et rému­
nératrice à la ferme de certaines in­
dustries agricoles (apiculture,sidre- 
rie hou Won .culture des primeurs-,fa­
brication du sucre d’érable, élevage 
spécialisé, culture intensive de Cer­
taines plantes,aviculture intensive, 
pépinière,productions des semences, 
etc,etc) entraîne une étude 
fondie du sujet.

L’on admettra facilement que le 
choix, la sélection, l’amélioration,
1 alimentation des animaux de la 
ferme,sont d’une complexité infinie 
Pour y réussir le cultivateur doit a- 
voir beaucoup de coup d’œil, être 
observateur à un haut degré et très 
persévérant. Il lui faut également 
une foule de connaissance pertineu 
tes aux sciences zooteeniques, il lui 
faut beaucoup d'habileté et beau­
coup de jugement.

Savoir acheter une machine dont 
on a"besoin et même savoir résister 
auto-séductions oratoires des agents 
—demande aussi du bons sens et de 
l’entendement.

VARIETES ¥Ш •-7ВІ
La crainte de la mort est plus cru­

elle que la mort même.
K CHEMIN DE FER TEMISCODATA.

St-lt «le bien cultiver ? Horaire depuis le 2s Nov. 19x5 ' 
Exprets : D<p. Riv. du Loup 7.30». m 

Connors N. B. 12.53 p. m. 
Mixte , Dép Riv. du Lpup 10,30 L m, 

Arr Connors N. B Aie p. * 
Express : Mp. Conner» N. B s.se b. Щ.

ULe travail et l’application vieb- 
uent à bout de tout. T*

. On commencé fort heureusement 
' 4Volr diêpifraltre peu à peu—oh ! 

у'Г-. là réaction est à реіце perceptible
,»eucore,'mais enfin...... l’ignorante

' «J-étAfegorie des braves gens qui pro-
■ fessent à tout venant que l’agricul- qu’on l’a cru ; beaucoup se rendent 

» tdre est bien facile et constitue une compte qu'elle offre des carrièresin- 
Л > bfsogn.e laissée à ceux qui sont 

trop “enveloppés” pour faire autre 
chose. Podr s’y adonner avec ruc- 

' cès, selon eux, il 11e s'agit que de 
• -■■ briller par uue certaine richesse de 

mollets et d’être “simple” au pos- 
-: bible:

Aujourd’hui, grâce à la guerre 
et à certaines perturbations écono­
miques (Intérieures, les yeux se des­
sillent et Von songe à se demander 
si l’agriculture est aussi avilissante

І Avez, vous remarqué comme no­
tre réserve avance à pas de gé­
ants ?

Mixte:
і Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Bdmundeton Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Honlton

ржетг.»'
trains express de Vlntercolonial Ry.

Pour ptus amples information», pxo» 
pectus, etc. s'adresser à ч

P. X. Bélanger, Agent général Passa» 
gère et Pfeti

Des membres paf légiqns c’est le
cfi des vaillants...........
pour 1916.

téressantes, lucratives, honorables 
éminemment moralisatrices.

De l’études de ses lois de ses 
sciences, on a été forcé de conclu­
re, qu’étant à la fois un art, 
science et uue industrie, la prati­
que rationnelle de l’agriculture mo 
derne demande beaucoup de juge­
ment et autant d’esprit, beaucoup 
d’observation et autant de persévé­
rance.

Dans l’amour le plus parfait, le 
bonheur des deux êtres les plus unis 
n’est pas exactement ls même, et 
c’est bien certainement le meilleu, 
qui aime mieux, et celui .qui aime 
le mieux qui est le plus heureux.

L’amitié exige que le cteut ue se 
dépense pas vaiueffient à l'extéri­
eur,qu’il ne cherche pas à se répan 
dre,à plaire à tout le monde. A pré­
tendre avoir trop d’amis, on n’en a 
aucun.

une

AVISBeaucoup de ces pauvres igno­
rants usent d'un moyeu par trop 
radicale pour orienter l’avenir de 
leurs fils : le plus mal doué de la 

-, fnimUe'tst tout désigné à l’avance 
polir se sacrifier et devenir l’insi- 

- guidant petit “habitant” (le suc-
___cesseur du père !) tandis que

frère mieux ritribué, pst prestement 
bombardé au collège pour y cultiver 
une vocation religieuse,—ce qui est 
ou 11e peut plus excellent, en t’oc­
currence—ou se préparer de longue 
main à défendre le gousset de la 

• • veuve ou de l’orphelin, se qui est
moins bien, décidément.

Les classes instruites, d’autre 
part, tout eu jnodulant à l’occasion 

„un assez joli petit couplet sur ,,l’a­
griculture, noble et souverain 
vailleur du sol”, ou “l’agriculture, 
carrière indépendante, mamelle du 
genre humain” etc., professent a- 

uue ignorance encore plus stu­
péfiante que l'agricultule est 
issue un pis-aller laissé 
de maigre avoir et de petit savoir,

.enfui aux seuls“iiinocents’ dans le 
sens canadien du mot.

, ІЛ Doptéui- Z. Vàiqà, dfc &-aë№
villfe, spëeialistfe pbiir lès j-etix, héï; 
gorge et oreilles viendra à Bd- 
muudston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Job Gagné près de l’Hêtel Royal, 8 P

C’est ce que je veux essayer de 
prouver brièvement.

Quand le cas se présente, le choix 
de la ferme à exploiter en raison 
de son extrême importance requi­
ert beaucoup be réflexion, d’étude. 
Je note au fil de la plume quelques 
uns des points les plus sailants à 
considérer : ses goûts personnels, 
ses aptitudes, les capitaux dont on 
dispose, les chances de snccès ou 
d'échec, la question des voies de

appro-

son

Mettez toujours au" premier rang 
la droiture du cœur et la fidélité.

A VENDREOnt-elles bien compris leur douce 
in issiou, ces femmes capricieuses, 
au caractère iuégal et violent, qui 
ne semblent vivre que pour tour­
menter ou quereller quelqu’un ?

Quaud je dois recevoir certaines 
visites, je m'encourage, eu me di­
sant : “Ne serait ce pas encore plus 
désagréable d’aller chez le dentis­
te ?”

J’offre en vente plusieurs cordest 
de bois, aussi trois chevaux, maison, 
boulangerie et écurie à très bonnes 
condition»

S'adresser k t

transport, la proximité des centres, 
les indices extérieurs de fertilité, 
les débouchés pour l'écoulement 

tra- des produits, 1’adaption de la fer­
me à certaines industries 
position et aménagement des bâti­
ments, obligations financières 
la propriété, besoin des marchés lo- 

une eaux, réparations et travaux de 
aux gens culture à faire, etc, etc.

AMtJTOtl TtnÊAtTLt,
Ëflitiuhdstbhj N. fi.annexes,

AViSsur reser
same
seven

vec

Juger de l’opportunité et de l'effi­
cacité de certaines amélioration fon- 

La ferme achetée, le propriétaire cières,se rendre compte des branches
de son exploitation qui nécessitent 
un investissement de capital, se pro- 

uii sys- curer à point les services de la main- 
d’œuvre,voilà également des choses 
qui ne s’apprennent pas du jour au 
lendemain.

A l’avenir, le bureau de l'Immi­
gration sera dans la bâtisse de M. 
Joe Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS rue de 
la Traverse.

AUX INTÉRESSÉS qql vou­
draient me voir à mon bureau, je 
serai à leur disposition dé 8 à to 
heures A. M., et de a à 5heures 
P. M.

On vit avec un 
avec un vivant.

penseur comme

est mis en face du problème le plus 
complexe de la science agricole, à 
savoir : adapter à sa ferme 
tèine de culture rémunérateur et 
approprié, pour bien cultiver et re 
tirer de son exploitation un revenu 
maximum, il est entendu qn’il ne 
devra pas sc croire nécessairement 
obligé de suivre toutes les méthodes 
routinières en honneur chez nos voi­
sins ; aussi devra-t-il étudier Ion-

Vieillis dans ton cadre, 
dans ta vieille maison.

meurs
Ces fausses idées chacun s'en 

„гепфсошріе ont fait un tort iucal- 
’cuiàblé au développement de l’a- 
,.griculture dans notre province. El­

les ont donné cours à une mentali­
té anti-agricole dont la force sub-î LE NEGRE POLI.

Si tu u'es pas raisonnable,- tu 
n’auras pas un siège parmi les élus 
dans le ciel.

—J’suis tellement poli que j’en 
aurai sûrement pas, car je le don­
nerais à une femme qui serait de­
bout et moi je resterai suspendu à 
la -strap pendant toute l'éternité.

Enfin,sa voir tenir le compte exact 
de ses dépenses sous toutes les for­
mes et de ses récettes annuelles, sa­
voir vendre et acheter judicieuse­
ment requièrent infiniment d’atten­
tion et de clairvoyance.

*
Willie T. PERRON, 

Inspecteur de l'Immigration.mersive a provoque la saignée des 
• ' campagnes et la congestion des vil­

les ; elles ont vidé nos foyers et fait 
prendre à notre forte nationalité ca­
nadien lie-française

17-3 m.

guement et minutieusement le sys­
tème de mise en rapport qui forme­
ra la base de son exploitation, qu’­
il s’agisse d’industrie laitière, d’in­
dustrie fruitière, élevage horticul­
ture, etc.

•■A nos abonnés*son premier hé 
rifage, je veux dire nos vçrtus d’au- 

Г, ire fois. Elles ont fait méconnaître 
r ,f là vifleuf (le l’itérât porté aux cho­

ses agricoles et l'importance des é- 
ludes en ce sens. Et cela à un tel

Bref, je suis d’avis que rien n’est 
facile en agriculture : les nombreu. 
ses sciences qui s’y. rattachent, 
variant dans leur complexité 
avec les pays, les régions, les diffé- 

I. application d’un assolement ha- rents climats,les diverses variétés de 
sé sur les divers lois physiologiques sols,les innombrables espèces et va- 
et économiques (besoin des plantes riétés de plantes, les multiples races 
répartition des engrais, nature des d'animaux et mille autres facteurs, 
racines des plantes, distribution de 
la main d’œuvre,exigences de l’ali­
mentation des animaux de la ferme, 
là destruction des mauvaises herbes, 
travaux de culture, clôtures, nature 
de l’exploitation etc,etc. )On le voit, 
il y a de matière à réflection Même 
l'agronome que Voit consulte à ce 
sujet doit,s'il veut donner uue répon­
se à point, étudier longuement les 
conditions générales et particulières 
de la ferme et de sou milieu.

Nous faisons un appel • à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont' pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, èlles 
nous sont indispensables pdhf 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ue 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore tine fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par, ân, 

trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramauder, et 
nous nous en trouverous bien 
mieux.

- Accusé, dit un président à 
scélérat, vous êtes accusé de vol 
avec escalade et affraction 
reconnaissez vous coupable ?

—Oui mon président, répond le 
vaurien, arrangez-moi un petit ju­
gement comme si c’était pour

Ull

: vous
E-1 point q'u’oii décernait sans appél il 

y a à peine quelques années un bre- 
•v$i d’imbécillté irréductible à celui 
de 110s collégiens qui avait “ladrô- 
le d'idée d’embrasser la carrière a- 
gricole. IL faut ajouter que depuis 

j- ou ahpude dans le sens contraire 
r avec encore moi 11 s Me décence ; en 
- , effet,ron .est frappé'^d'admiration 

.(levant l'acte d’^rôroisme de ce pau- 
cojlégie», auqfiel on prête les 

liants,sentiments d’abnégation, de 
dévouement et de ferveur du mis­
sionnaire qui part pour évangiliser 

• ' lgs indigènes de l’Ouganda.

Joseph P. Dionne 
Mortgagee.

Solicitor for Mortgagee.
Max. D. CormierV' sont d’une application extrêmement 

difficile.
vous.

Abonnez-vous au

“/T\adawas^a
Confiez à quelqu’un le soin de met­

tre en rapport un sol réputé épuisé, 
mettez-le à la tête d’une exploita­
tion,et s’il réussit à faire pousser de 
plantureuses moissons, s’il en tire 
d'honnêtes et beaux revenus, s’il y 
vit heureux et tranquille, sachez 
bien que cet homme est intelligent, 
qu’il fait un œuvre sage, noble,mo­
rale et infiniment précieuse à la

Usez Bief? Çeei
9)

Jàurais besoin de 500 peaux de 
renards rouge ainsi que toutes les 
antres pelletries : Si vou* avez les 
peaux d orignaux et de chevreuils 
je paierai les plus hauts prix du 
marché.

Pour autres informations,s’adres­
ser à :

ciété, et qu’il mérite tout le respect 
et toute la considération de 
qui vive de ses sueurs, c’est-à dire 
de tout le monde...

ceux vovs vous en

Armand Létourneau, . .
Institut d’Okka.so-

J. A. GAUDREAU, 
____ Clair, N. B17-2-m. p.~r r- 1
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LE MADAWA8KA
%ЖИІ

La famille d'an 
banquier juifа. téinonie, et de venir avec noua prier 

et pleurer чиг la tombe de notre en­
fant, en attendant que nous allions 
Ifl rejoindre ausâi".

■ a

...UN CONTE MEMERE...% Avis aux Fumeurs ЩШШЯmfcm
Üaxitiaii et Toto (en chœur)., .
—Uti conte,- tfiémêre ?
Un conte ce soir, vous ,noüs l’a 

ver promis. ,
La grand-maman déposa grave 

ment son tricot, ajusta ses lunettes 
et prenant le petit Toto sur ses ge­
noux, elle commença sans façon :

—U y avait autrefois une grande 
jeutie fille, qui s'appelait Martine.
Bile était filie ûiiiqtiE, adctfée par 

ses parents et enragée par tous les 
plaisirs de la jeunesse. A treize ans, 
elle avait déclaré qu’elle ne retour" 
nerait pas à la classe, qu'elle n’a­
vait jamais aimée (Tailleurs. Bile 
voulait travailler, gagner de 1 >r- teaçx,on but des douzaines de bière 
gent et sortir le soir comme les au, et on dansa jusqu’aux petites heu- 
tres filles de son temps. La çpène res du matin. Le nouveau ménage 
risqua tien uti soupçon de résistas- ne fut pas heureux, 
cet pleura à chatides latines ; mais Martine, loin d’avoir le haut du 
comme toujoursfiuit par cédef.Mar- pavé, fut réduite eu servitude. Au 
tine trouva un emploi, gagna bien- bout de dix arts,elle n’était plus re­
lût qtiatfe OU cinq piastres parse- connaissable. Chargée d’enfants, 
maines, s'acheta deS chapeaux et fanée, vieillie avant l’âge, «lie Cou­
des bijoux, mais ne voulut jamais nut tour à tour toutes les épreuves j 
donner un sou à sa mère. r de І'épotise du paresseux et de l’i-

—Nounou, timidement ; "Bile vrcgue. Son père lui tourna le dos, 
était bien méchante, tnémère, celle, sa mère mourut de chagrin ;et après 
grande fille là ?" . avoir vendu, un à un, tous les meu-

—•Mals Mon, ma petite Nouuon. 
elle ti'était pas.plus méchante que 
les autres ; mais elle avdït été élevée 
dans tous ses caprices. On l'avait 
habituée à regardér tous ses désirs 
comme des lois. Un soir qu’elle fai- 
oait sa ronde ordinaire par les rues 
Racines et Cartier,elle fit la rencon­
tre d'un gros désœuvré, qui flânait 
à la porte d’une salle de pool." Il 
avait la moustache en croc, la bou­
che en ttetif, portait des bottes jati- 
tieà et des pântaldtiS retroussée < el­
le trouva de son goût. Pendant plu­
sieurs semaines elle sortit avec lui 
eu cachette ; et un bon' dimanche 
après midi, elle l'invita à lui rendre 
visite à la maison.

Les parents tout surpris firent une 
crise | la mère pleura beaucoup, le 
père se fâcha ,ear il connaissait bien 
ce vilain type, il le savait mal m- à »a. famille qu’à la fin du deuxième 
geudré,incapable de garder ses pla- mois et demandait à sa femme de 
des, ânil du jeu et de la bouteille, lui expédier au .plus vite, . . des 

Martine ne voulut pas lâcher pri- chaussons et du tabac ! I ! 
se et se promit d’avoir raison de 
l’opposition paternelle. Bile admit -—L’Echo Paroissial.

volontiers que son ami n’était pas 
parfait,qu'il était comme les autres 
qu’il avait ses petits défauts ; mais 
elle l’aimait comme cela, elle avait 
beaucoup d’influence "sur lui, elle 
saurait bien le dominer et le rame­
ner à de meilleur sentiments.La mè­
re,toujours molle, baissa pavillon et 
le père ennuyé fit comme Pilate, il 
s’en lava les mains.

OUATA Nous désirons attirer l’attention de tous les fumeurs
v. i»i5 *
7-3® a. m 
a-S3 p. m.

8.08 p. m

et amateurs de bon tabac que - 
FRENETTE & FRERE, manufacturiers de 
Montréal a fait mi arrangement spécial avec M. JOHN 
J. DAIGLE, dfe Edinundston. qui sera leur dépositaire 
à 1 avenir. Par conséquent M. Daigle aura désormais 
en main les tabacs VIGE R, PO N T I A C composés 
de parfuu d’ItalieeiQuesuel pur naturel à 10c. le paquet 
et aussi le tabac ORLEANS comnoséde parfum d’I­
talie et de havane à ,r>c, le paquet.

Tous ces tabacs sont purs et naturel de première 
qualité et les seuls sur le marché garantis comme tels. 
Tout fumeui qui désire fumer ce qu’il y a de mieux n’a 
qu’à demander le VI G E R ,k PONTIAC ouL’O R-

V ■P LA MODE AU THEATRE.

—Madame, ne pourriez-vous en­
lever votre chapeau, j’ai payé un 
louis ma place, c’est pour voir.

-=-Etl ! monsieur, j’ai payé six 
fddis ntdu chapeau, d’est peur qu’­
on le voie.

Il y avait, dans un hôtel situé 
dans le golfe de Gênes, une jeune 
fill* âgée d’à peine quinze ans. qui 
Se mouvait lentement d’une mais 
die de poitrine. C'était ia fille d’ün 

p riche banquier d# jeette ville, qui 
était venue àv*ç s», mère demander 

: *. à ce climat merveilleux sa guérison. 
Malgié leg soins maternels, les ef 
forts dqs plus habites. médecins, le 
mal iaieai^ de rapides pnigrèe.

. Une dame, qui venait de perdre 
ss fille unique, était logée dans 
hiâiite hôtel, et éprouvait une яуні- 

' pat li le mêlée d’une tendre Coin pas 
sjon pont la pauvre malade, et lui 
âdtcSsaît de temps en temps quel­
ques pâroieü.

■ —Courage mon enfant, lui disait 

І elle,-vous êtes jeune, ayez еолійц­
ів . ce en Dieu.

Victoire, c’était le nom de la ma-

il
Mon Jet 
voodstock 

Honlton 
field, Me 
tous

Martine se maria bientôt avec 
l’hottime de son choix. Elle n’eut 
pas les hounetife de la Congrégation 
mais cela ne l’empêcha ima de faire 
une grosse noce ; on mangea du rô­
ti, du bœuf à la mode et force gâ

*

Annoncez dans
Le Madawaska

l*y.
m», pro*^ 

al Pas*-
LEANS.f

Les marchands qui désireraient vendre les tabacs de 
Freniîttiî & Fkeke pourront se le procurer au prix du 
gros eu s’adressant à

Avis aux intéressés
Avis est par les, présents donné à 

tous les marchands des localités,- où 
fce trouvent des détachements du 
l63è‘me Bataillon, <juè toutes dettes 
éorttràctëes par les sOuâ officiers ou 
soldats de ce bataillon, seront à la 
charge des soldats qui les auront 
contractées et que le Bataillon ne 
sera nullement responsable.

L. C. Daigle, Lt. Col.
‘ . Officier* commandant du 

16ôèniv Bataillon, F. E C. 
Mdncton, 19 avHI, 19103

JOHN J. DAIGLE,
Edmundston, N. B. *

bkfaëfef- 
■hx, hèi;

à Kd- 
èmes et 
4e cha- 
disposi- 

t le con- 
irdi soir, 

près de

Dépositaire pour
FRENETTE & FRERE

Jade, sourit tristement: “JJon, je ne 
veux pas mourir I Se cachant le vi- 

£ sage, elle se mit à pleurer,
lift jout Selle dilute lui dit : ”Voi- 

* ci, ma fi.le, un petit cadeau". Ët el­

le lui remit un joli chapelet.
—Que voulez-vous que j’en fas­

se ? Je suis juive.
La dame surprise et attristée 

sentit Croître sa compassion. , 
—Mon enfant, prenez ce chape­

let Il ne vous fera assurément pas 
dé mal”. Ët elle ne parla plus de re­
ligion.

t’eu de jours après, Victoire de- 
timnda quelques explications sur le 
-chapelet Ce( dame lui apprit l’ori 
gine de cette dévotion, son excel­
lence, et lui expliqua brièvement 
les mystères du St-Rosttire.

Shr ces entrefaites, la malade 
rentra dans sa ville natale.

*

Sirop
|| O' ^ r'r-

goudronI: 
, il 
ріс.іягаи

blés de la maison pour s’empêcher 
de mourrir de faim, elle dut placer 
ses enfants à l’orphelinat et s’enga­
ger pduf laver les planchers dans 
les hôtels. .

—Toto (les poings crispés)—" Et 
lui, le vilain, que faisait-il pendant 
ce temps-là' ?

—Il fêtait avec tous les mauvais 
gibiers de la ville. Il travaillait un 
peu à la manufacture pendant l’été 
buvait les trois quart de sa paye, ne 
donnait que des miettes à sa famii 
le ; et; à l'automne, criblé de dettes, 
chassé de tdüs les a tellers,І1 partait 
pour les chantiers un beau Matin, 
laissant sa femme sans pain, sans 
bois et sans argent;

E
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SHERIFF’S SALE
NOTICE is hereby given that by vir­

tues of an execution issued out of the Ma­
dawaska County Court in which Joseph 
N. Thibault Is Plaintiff and Arthur Ouel- 
U»t beffnéant issued by It B« Michattd, 
frlaiiitiff’s Sbllitiito*-, oh the SeEbhd day 
of November, A. b. tgig, a levy haying 
beçù iiiade bÿ hie lof the purpose of ea- 
tiSfVihfe the said eieclitibh, tbete will be 

Id at. Piitilii:. Аце’Ііфі iti fatal of the 
uti libusë, і ri the To.Wn ffl Kdiliütids- 

ton, In thé Cdtiiity df Madawasicd, do the 
5th day of July, A. D. і^тб; at the hour 
of two o’clock in the afternoon .all the ri­
ght, title, interest, claim and whatsoever, 
either at law or in equity of the above 
named Arthur Onellet in and to : (ALL 
that certain piece or parcel of land and 
premises situate, lying and being in the 
Town of Edmundston,, in the County of 
Madawaska, in the Province of New- 
■Brunewick, and described as follows ; be­
ginning at a post standing on the north* 
easterly boundary of Canada Street, at 
the most westerly augle df a lot of land 
hefe—tofore conveyed by the said Annie 
Rice to otte Alexis fit Otigê j thence in a 
northeasterly direction along the north­
westerly boundary ët mid lot of land Con­

veyed to life said Alexis St-Oiige a dis­
tante of One litindfed (too) feet to ano- 

poet { tliencë ijl A nofthweeteriy di­
rection ІП a line parallel with the said 
northeasterly boundary of sflid highway 
toad a distante of fifty five (55) feet to 

thet post ; theiiee in a Southwesterly 
direction in а ІІПе parallel With the north­
westerly lxmndsry of said land and said 
Alexis St-Onge on#* hundred (too) feet 
to the northeasterly boundary of said 
highway food ; thende in a southeasterly 
direction along paid boundary of said 
highway .road tot a distance Of fifty*five 
(85) feet to tile place of beginning, con­
taining one hundred and twenty-six thou­
sandths (126-1000) of an acre more or

І хлї-изяп■8 cordes 
, maison, 
s bonnes

j Syrvp of Ter

ic:DLfVLR01

Mathieu s

ШlAtrtï,
•h, X. S.

s

CASSE LA TOUX
Gro3 flacons,—En vente partout.

CIE. J. L MATHIEU, Prop.. . . SHERBROOKE P. Q.
Fabricant aussi les Poudres Nervines de Mathieu^ le meilleur 
remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.l'Immi­

se de M. 
magasin 
> vue de

TfUPHONE 5-42 Çl;ez
J. W. HALL, Edinundston, N. B.

qi vou- 
irèau, je 
i 8 à to 
S heures

RQN,
gtation.

Au bout d’un mois il écrivait que 
sou boss gardait sa paye en gara jtie 
qu’il ne pourrait envoyer de l’argent

Cinq mois après, cette dame re­
cevait une lettre qui lui annonçait 
la mort de Victoire.

."MajUU-j lui écrivant sa mère, 
est morte «es jours-ci. après avoir 
réçu le saint baptême sur son lit de 
mort. Elle m'a prié de vous remer» 
flier du chapelet que vousJui avez 

donné, et qui a été l'instrflnient de 
sa conservation. ■

Quelques heures avant de mou- 
>lt> Victoire nous à demandé, à son 

1 , père et à moi, d'imiter son exemple, 
et d’entrer dans l’Eglise Catholique. 
Nona le lui avons promis, et som­
mes occupas à nous faire instruire 
dçns la religion. Nous espérons ê- 
tre baptisés dans une quinzaine de 
jours. Permettez moi, Madame, de 
vous demander une faveur.

C’est de venir assister à cettecé-

Vous trouverez les marchandises suivantes • 
aux plus bus prix du marché.

BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR 
BOIS A PLANCHER

(EN EPI NETTE)tbef
(EN HARD PINE) 
(.EN MERISIER) 

BOIS A PLANCHER (EN EPI N ETTE) 
CLAPBORDS

- D’après le B. P. HULL.
léâ* iltlU

(EN EPI N K ITE)
(HARD PINE ET EPI NETTE)

Ipel - à
mi,
impie 
t pas
petit

lices, 
nous 
pèti- 
çules 
èlles 
pdbr 
uvre. 
IS ne 
vivre 
liren 
re de 
fois, 

все :

b.en 
ment 
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MOULURES
PORTES

ment dette situation, et d'aider à 
prévenir une famine de graines qui 
causerait le plus grand tort à notre 
agriculture.

PRODUISEZ AU MOINS TOU­
TES LES GRAINES QU’IL VOUS
Fait pour vous-meme — on
ae vous demande pas de rien sacri­
fier ni de rit-il entreprendre qui vous 
cause de lourdes dépenses. Au con­
traire, on voos conseille d'entre 
prendre pour votre avantage, une 
éulture lucrative.

Єdirection along =aid botmda
CIMENT. СИЛCX, BRÏQI’E ПиИСЕ. BRIQUE BLANCHE 

TERRE A FEU. GOUDRON GOAL TA Ri EN QUART 
НЦИ.К A CYLINDRE ET GAZ'D.'NE.

Aussi j'ai toujours un 1 ><■ і assortiment de W^
VOITURES, HARNAIS de VOITURES D'OUVRAGE, 
et si vous avez besoin d'un JEUNE CHEVAL ou d'une 
BONNE JUMENT (toujours garanti) chez HALL est 
la place de l’acheter. J'en ai toujours en mains.

fourragère^less.
The above described land and premises 

being subject to two Mortgages to Pius 
Michaud, Esquire, Edmundston, N. B.

Dated at the Town of Edmundston, ia 
the County of Madnwaska, in the Pro­
vince of New-Bmtiswick, 
of April, A. D. 1916.

POURQUOI NE PRODUI­
SEZ VOUS PAS VOS 

GRAINES DE 
RACIN-8 ?

Avant le gueyre le Canada impor­
tait de France et d’Allemagne plus 
d’un million et detni de livres de 
graines de betteraves fourregères.de 
navets, de caiottes et de betteraves, 
c’est-à dire près de 75 pour cent de 
toutes les graines de racines que nous 
employons annuellement au Domi­
nion. Nous dépendions donc, pour 
notre récolte de racines, d’un appro­
visionnement de semences venant 
de l’étranger et sur la quantité et la 
qualité desquelles nous n’exercions 
pas le moindre contrôle.

Noos savons maintenant qu'il est 
dangereux de compter sur les pays 
étrangers pour les graines dont nous 
avons besoins, et ce danger devient 
de plus en plu» apparent tous les. 
jours.

Des rapports" émanant d’Europe 
indiquent que la culture des graines 
de plantes-racines dans les pays en 
guerre à été négligée la saison der­
nière. L’exportation de toutes les 
sortes de graines de France, d'Alle- 
megne et des principaux pays euro 
péeBsqni produisent des graines de 
racines, sera donc restrent» pendant 
la durée de la guerre.

Il est donc évident que même si 
cette guerre devait se terminer sous 
peu, le Canada courrait le risque de 
ne pouvoir se procurer d'Europe, 
pendant pluaienrs années encore, la 
quantité de graines de racines dont 
il a besoin Vôus êtes donc instam­
ment priés de considérer sérieuse-

this 25th day

Michel F. Foubnikr.
Sheriff.20-16

J’ai toujours en stock un assortiment d’ENGRAIS, 
I: En produisant vous mêmé les ae- AVOINE, (deux vlmrs en chemin) BLE D’INDE rond et 

■nonces qull vaus faut, vous vous casse. MOULEES (le toutes sortes. J’achète et je vends 
rendrez indépendants de c s cbmlt- |e juj„ chai', 
lions qui réglementent l'approjlsi 
onnement commercial.

En produisant vous même 
mences vous épargner! Z l'argent que 
vous seriez obligés de payer si vous 
ІШachetiez.

En produisant vous-même 
mences,vous serez stirs de vous pro 
curer la variété qu’il vous faut : la 
vâriété qui, d’après vous, donne les 
tiieilleurs résultats sur votre fer-

■■NOTICE
Dont forget the place

j. .

Si vous avez besoin d'aucune chose qui n'est pas sur cette liste té­
léphonez-moi et si je 11e l’ai pas je pourrai peut-être vous l’avoir, satis­
faction garantie.

Mon charbon dûr est en chemin, donnez 
des d’avance pour être certain, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
charbon ; celui sur lequel vous pouvez compter en tout temps 

; pour votre approvisionnement.

I
VOS se­

atЛ’-І vos com шau-
Eadmundeton, N.

We have a complete stock of Mill Supplies al­
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, eather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double.' 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 

v choice, Shingle Ties and all) Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, magnetos, Kérosi- 
itie, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 

I Engines “ Waterloo oy”. Saws SImmONDS ф LHSS- 
W$ON.

We also buy and sell umhtr of all kinds. Long 
1 timber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 

^Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust,
: <%etc.

Give us a call and we will give you all informa-

VOS so­
il

taut pas p’us tlo travail.
Si vous désirez avoir dvs rensci-

pa. est rentré et couché.me.J Le jeune prince vivement, se re- 
gnements sur ce point, écrivez- dressa et dévisageant avec un pro-

! fond dédain la figure pleine de bon- 
M O. MALTE, Ihomié du 

Agrostogwjihe du Dominion.

ffl En produisant vous-même vos se­
mences. vons pourrez vous procurer 
l’année proehaine une récolte de 
racines bien sujiéricure à celle que 
vous auriez si vous vous serviez de I 

.qtot uces impôt tou de la même va­
riété.

t-ys
3' nous.5>

brave serviteur, il dit
d'un air dégoûté :

—“Est er bisolle F'Est-il ivre ? 
—Cela* répondit l’Alsacien, je 

u'eu sais rien.

?
t .

V:r
\‘S HUMOUR ALSACIEN.

De ''l'iutran si géant 
Ou sait qu'en Allemagne on tu­

toie Dieu, et qu’on emploie la troi­
sième personne du singulier pour 
atteindre le sommum du mépris 
“Кошт. Ætc ? (Vient il ?) ne se 
dit qu’à un inférieur toisé de haut.

Le kronprihz, de passage à Stras­
bourg avec l'empereur, rentra un 
soir à une heure tardive au palais 
où il logeait. J.'appariteur de ser­
vice, brave Alsacien, était presque 
endormi. -Il lui dit familièrement : 

—Il y 4 longtemps que votre pa

C’est là l'expérience de tons ceux 
qétprodaisent eux-mêmes leur pro- 
prê graine.

Vous ne savezpas culti ver ceegrai- 
nes,dites-voua îRien n’est plus facile 
à apprendre. La culture des bette 
rayes fourragères, des navets,des ca • 
l ottes et des betteraves de table en 
vue de la production de la graine, 
n’exige pas d’aptitude spéciales, ni 
de capital.

Il est tout aussi facile de cultiver 
des racines pour la grai.neque de cul­
tiver des pommes de terre, et il ne

La Différence n’est pas Grande.
—Est-il instruit, tou fiancé ?
—Pas précisément ; mais, lu 

‘ sais, c'est uu homme qui a des let­
tres.

V4.

їла.
VT»

« Шш Iras.ï. t
—C’est uu écrivaiu ? 
—Non c’sst un facteur.

&І.ІШ Office and Store opposite T. Boudreau, Barber
iWâhop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.
- .............................................. .....................................................ж. w. иш ЯД|Шр8|
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“LE MADAWASKA”

Journal Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. В.

Fortin Son amie île La prière des bonnes fem­
mes

coeur.
foutes sesam.es lui souhaitent un 

heure, x voyage, et désirent la 
voir bientôt.

1
Fondée en ÎOOOre,

LA BANQUE PROVINCIALESi les bonnes femmes sont dévo­
tes, assidues à Гéglises et qu'on les 
rencontre, ici et là, égrenant leuf 
rosaire, oli ! alors surtout tie vous 
moquez pas d’elles. Ceux et celles 
qui oitl le plus de puissance près de 
Oieu ti’eii dut souvent aucune sur 
la terre. Je pense bien souvent que 
ce sont des saintes âmes lUcôiniues 
dans les Cloîtres et dans le monde, 
dans les villes et dans les villages, 
qui ou t le plus heureusement travail. 
1er à l'histoire de France.

Combien de fois les prières des 
bonnes femmes dut elles été exau­
cées ? bes efadsés U’allaient pas aus­
si vite ni aussi simplement qu’elles 
l'eussent désiré. Mais le malheur re 
douté s’éloignait, ou bien, quand le 
châtiment avait passé, une gtâçe 
qu'on її'attendai t point rétablissait 
les affaires de la cité, de l'Etat. 
L’honneur en revenait à des hom­
mes, mais la secrète puissance des 
bonnes femmes de Frace avait tout 

/gouverné. Leurs "Ave Maria”avart 
pris le chemin des deux, et ils é- 
taient allés tomber aü loin comme la 
foudre ou Comme la rosée. Ütie paii- 

Le cathéchisme préparatoire à la vre petite vieille qui priait pour la j 
Communion solennelle a Comlln hcé France, au coin de sa cheminée,

pendant que le vent soufflait, 
vait ignorer bien longtemps que sa 
prière avait été exaucée. Elle n’en

amie, venez au " Madawaska ” et La camPaRlla électorale est corn avalt 4«e la confiance qui est faite
achetez lui une belle boîte de papier lnencée-Les politiciens nous ai-ri- ..... e ,lotre aliiout’

1 vent de part et d’autres pour tâcher É Jl lal arrivait cependant de 
de convaincre les gens en faveur 4 S°Ur're’ ta,,dis 9ue d’au!res gémis- 
leur parti réciproque. Mais au prô Є1 СГОуаІЄПІ tol,t perdu- Elle
ne de dimani he M. le cuié a lu une ” "Ve,.‘ p3S TpluS 4U'e,le3 4ue tollt 
lettre de Mgr A. A. Blais Evê.,1- Г"а* US ?'■'* ét3ient
de Rimouski qui doit donner à pÇ b

ser un pen avant de se décider à t hommes d’armes ne p6uvaie.it lui 
ch-ter un vote ou a vendre le sien, écrire. Cependant,elle était sûre que 

(■ette lettre rappelle aux fidèles de vivre et d’être vieille,que l’armée 
que c est une faute grave d’achvb r avait reçu un secoure, que les que 
ou de vendre les votes et faitde cet- relies entre les hommes s’apaisaient 
te faute un cas réservé à l’évêque que la miséricorde s’était fait jour 
ou a son Grand Vicaire Général.— dans des cœurs inconnues, et que, 
Réfléchissons et soyons sur nos j dans les provinces affamées, l’épj 
£ardes- nouveau greuait à quatre rangs.

f ARIF D*ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
CANADA

V ,
Communique. Ш...» ETRANGER

# du Canada
Incorporée par Acte dn Parlement eù jtatilfct 1606
Siège Centrai; : 7 èt 9, Platfe a’Atbes, МоШІаі..

Un an, 
Six mois,

$1.00 Un an, 
50c Six mois,

#$1.50

Rivière-Bleue M4tt0.75
'WTARIF DES ANNONCESЖ і

Annonces légales, première insertion, la ligne ................................................... 10 cts
“ “ . par insertion subséquente, la ligne...........................!.***“ s cts

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts
par insertion subséquente... .15 cts

Avis de naissances, manages et décès................. .............-.............. .. ;..............as cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc, f

- .. ... par chaque insertion.... 25 cts
Tant spécial pour annonces à long terme.

:
La température est vraiment i- 

déale pour la saison. Depuis quinze 
jours le temps ressemble vraiment 
à l’été, aujourd'hui nous avons tine 
bonne pluie qui fera un gros bien 
pour préparer les terres pour les 
mences et aussi qui favorise beau-' 
coup la^lescente des billots dans les 
rivières N.

Capital autorisé,
Capital payé et surplus, :

v /4 (au SI Oéo, ISIS)

75 succursales dans Us provinces de Quitte, d'Ontario d du N.-Brmusvb*. 
OoiuieU ci'ArtfcnUiifrti-eiitiii

^.«ШМЙМНГ*»
vifcë-PriSsihèhl : W. F. CARSLBY, Capitaliste.

їдавдг*??1 Adm“'«
M. G. M. BOSWORTH, Vice-Président ‘^Canadian Pacific Rlifway Co.” 
Hon. ALPHONSB jRACINK, De'la^yaison de gros Alphonse Racine Ltée. 
M. L. J. O, BEAUCHEMIN, Delà Librair/e Beaueh^mitt; Blrnttfite *
M. MARTIAIi CHEVALîÈk birebtéur Général, Crédit Foncier Franco

Canadien
BUREAU DE CONTROLE f
(СомmissaiRbs Censeurs)

LAC0STB' C’ *“ Chef de la

Vi№PGtr>D,±UrCa^„dPlenLACHAPRLLB' Admi-‘i*t™tear d“ Crédit 

Hon. N. PERODKAU, N. P. ^Ailimmstrateut Montreal Light lieàt tk

Suttumaie і

$2,000,000.00 " 
$1,660,00000

î
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Bleue était dans sa famille diman­
che dernier. Nous somme heureux 
d'apprendre que son plus jeune fils 
qui était sérieusement malade est 
maintenant beaucoup mieux.

«ґmuss
■

Ce matin à 5 hts, avait lieu dans 
l’église paroissiale le mariage de M? 
Joseph Hallé à Melle Eva Noëf. Le 
déjeuner fut donné par M. Joseph 
Héroux Parrain de la marié, et le, 
heureux époux prirent le train Ex 
press pour un voyage de noces à 
Québec. Nous leur, souhaitons up 
heureux voyage, un prompt retour 
et bien du bonheur.

—o—

VM. Jos Li mieux de Aroostook 
était en ville dimanche.B ,

C Melle Albertine Soucy, de Van 
Buren, Me., qui était depuis plu­
sieurs mois dans notre ville est re­
tournée dans sa famille lundi der­
nier.

4 >Mde I)r A. M. Sormany et ses 
deux petites filles sont parties mar­
di soir pour mï voyage d’une quin­
zaine de jours à Québec.

M. l’avocat Max. D. Cormier est 
allé à Hou «ton, Me., cette Semaine 

* cotante témoin expert dans un pro 
c*ès intenté contre M. Lévite Thibo­
deau pour le déqualifier comme avo 
cat.

Nous apprenons avec regret la 
mort de Melle Agnès Beaulieu fille 
de M. Xavier Beaulieu de la paroisse 
d’Edmundston. Nos sympathies à la 
famille.

üiKnt.Ÿbstojï, M m.
Lévite" a. GAGNON, Gérant.

ce matin, l'assistance est assez 
sidérable.

con pou- <61

Si vous voulez faire plaisir à
—O—

La session provincial étant termi­
née, M. L. A. Dugal est revenu à 
Edmundston pour de bon samedi 
dernier.

une

OtwbmdU
et enveloppes d*e luxe.

—o—

Venez nous voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frande de messe, etc.

Le Lieutenant Michaud est 
passer quelques jours dans sa fa­
mille. .

Le Capitaine E. C. Smith de St- 
Stephen, est venu passer le diman 
che a Edmundston. Le Capitaine 

j Smith à déjà été principal de notre 
école et ses nombreux amis ont été 
enchanté de le revoir.

—O—

La famille de M. Emile F rancœur 
qui était ici depuis quelques semai­
nes seulement est repartie cette 
semaine pour aller résider à Frede­
ricton, N. B.

Melle Eva Francœur est partie 
aussi avec sa famille,mais c’est 
regret quelle a quitté ses no fibreu­
ses amies, et surtout Melle Odile

MODELE 83—$966.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 76—$860.00 F.O.É. Toronto

venu
VN

M. le tailleur Le bel a transporté 
ses ateliers dans la maison de M. 
Jos Bérubé, rue de la traverse N ou­
bliez pas de. lire son annonce dans 
notre 4èine page.1 U$ez le

“/TjadaU/a$^a”
avec

Nous avons appris avec regret lu 
mort de la mere de Mde Jos Michaud 
survenue la semaine, dernière à N. 
D. du Portage. Nous offrons à la fu- 
mille nos sympathies les plus since-

Annoncez dans mEclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. ‘ Demountable l'imes”. Antidéra- 

pu uts (non.skid) en arrière.
,Le Madawaska

1. E. BOl Dit EAU, kGrandes Valeurs AGENT,
du Comté de Madawaska et une partie dq Comté de KeatlgoUcbe.

EDMUNDSTON, N. ft.

res.

--- O----
On demande un apprenti typo­

graphe. S’adresser u'ix bureaux POUR la FETE de PAQUESde l'Imprimerie.

-Vous regrettons d’apprendre qu« 
Mde Félix Lacomhe de la paroisse 
d Edmundston est sérieusement ma­
lade. a

\

au magasin de t■y.»

Très Important—O—

Naissances.-—A St Jac(|Ucs chez 
M. Denis F. Dusse un tils né le 27 
avril.

Chez M. Moïse Couturier jr. 
fils né le 28 avril. Nos félicitations.

—o—

MM. Jos Michaud, J. K. Michaud 
A. h. Thibault sont allés à N. J), du 
Voltage pour assister aux funérail­
les de la mère. île Mde Jos Michaud.

Le Rév, M. A. La venture de Dai­
gle Lake était en ville lundi dernier 
et nous a fait l’honneur d’une visite 
à nos lnin aux.

JOS. MOSCOVICZ
public achètent delà Ville d’Edmundpt

6

!J’informe ma nombreuse clientèle et le 
publie en général que je "dois déménager 
mon atelier de tailleur le

mi

I 1er MAI
dans la maison de JOS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie.

Vous savez que certaines marchandises sont 
rares sur le marché; surtout les marchandises 
de couleur qui ne changent pas ; malgré cette 
rareté, nous pouvons vous annoncer que nous
avons un stock complet de marchandises de 
hou teint.

Four vous prouver que ce que nous disons 
est vrai, nous offrons, d’ici à Pâques, un assor­
timent de 97 habillements pour hommes, va- 
lantde $18.00 a $30.00, faits par les meil­
leurs manufacturiers du Canada 
au has prix de -
seulement, afin d’écouler ce stock.

t

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
TÂÎtTsfact/on GARANTIE 

A DES PR EX RAISONNABLES

I

—o---
Mile і {.cadeau et Molle Lauzivr de 

WulIngrats étaient un ville ces jo 
derniers.

S

J. B1. LEBEL, И
8

Tailleur
Eclmunciaton, - тчг та,

H
UM. Eugène Beaulieu et Baptiste 

Soucy, de Siegas étaient île passage 
à nos bureaux samedi d.o nier.

—O— *
Achetez votn- encre, vos plumes 

et vos crayons nu "Madawaska ’’
—O—

Melle Marie Stella Michaud, de 
Caban», était la semaine dernière 
en visite au Grand Central Hotel, 
l’hôte de Melle Yvonne Si rois.

—o—
M. J. Pat Smyth, de la Rivière ! 

Verte était de passage dans Ed- 
mundston ces jours derniers. -* 

—O---  I
M J. B. Rousseau, dé la Rivière I

/'І U
L

J*Grand Central Hotel Une fanfare, pour Ut 145e

: $іо.фо
n

MM. Ls. RuelTand, Québec ; D. 
Banville,Rimomiki ; Mde JohnSoù- 
ey, Giondyne , J E. Bédard,Québec ; 
Capitaine R'C. Smith, St-Stephcn ; 
J. W. Morel, Sto-Uosc ; V. V. Belli 
veau, Montréal ; H. Lamontagne, 
St-John, N. B. ; L. Langlais.QuébpC; 
J Nap Maranda, Lévis ; P, A. Des­
saint,Québec ; Ls. Ruellaiid.Ouébec ; 
T. P. Tcemblay, Québec j V. L. La 
monde, Québec,

Les contributions devraient être 
envoyés au “Madawaska" qui a pro­
mis d’ouvrir une liste de souscrip­
tion.

S,
tûmm -ж * to%IШй Les contributions suivantes ont

déjà été reçues :
Montant reçu 
F. E Denisson,

vi%■
C est maintenant le temps d’acheter, tandis que 

vous pouvez choisir la„qualité et la grandeur 
de ces habillements.

«■
1841,80 
I 400 ,

James E. White, (Shédioe), 10.00 
Charles L. Cyr, St-Léonard*. 10.00 
Adolphe Richard, St-Ignace, 1.00 

J Louis Comeau, St-Jeen,N. & IÇJBO
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